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- 11.-rr. .. voilà un ascensi ur à chat
qui ne mnqcue pas dle galbe. .. Brrr..
voilà Bidou qui s'enlève. ..

Les Mages se hâtèrent (onc (le réunir les trésors les plus précieux
pour les Foitn' à celui ,1 'nio 1%t 'tile. Ikatrabati fit remplir des
vases (l'or et d'arge(iit, avec dles encenq, des myrrhes (t. des parfums;
Assuérus assýmlwPa dei chevaux tt, d'a chianieaux qu'il chargea d'étofles,
de b, ocart,4, de soies de Ca tlîay et de toile (le l'Ii.l; quant à Melchior,
comme son p iys éttot le plus pauvre et qu'il n'avait iii or', iii diamnants, ni
étoll'es de soi -, il fit fabriquer (les o)teaux, (les, épices sucrées, (les l)onl.ioiIl,
pensant qu'il les off'rirait aux enftrnts (lu -Maître, lu Monde.

-Oh, le bon Melchior, ints:-romp)iLt Iolphe, j'aurais bien voulu
voyager avec lui!1

-Ayant ramassé ces trésors, reprit dame Gertrude, les ?d4eentou
rés de leurs serviteurs et de leurs esclaves, se dirigèrent vers l'Occideýnt,
toujours guidés par l'Etoile dont le flambeau était si éclatant que la lumière
du jour ne suffis tit pas à l'éclipser. Ils traversèrent ainsi les déserts,
franchirent les montagnes et, une fois au-delà du Jourdain, ils entrèrent à
Jérusalem. Là, on leur apprit qui; le prince qui régnait en en paya était
le puissant Héro le, le roi <les Juifs ; miais l'Etoille guidait toujours leurs
pas, et ils refusèrent de s'arrêtsr, disant :"lIl y a non loin d'ici un roi qui
est plus puissant qu'Héro le," ce qui excit% la colère et l'envie du roi des
J uif i. Cependlant, comme ilu sortaient (le Jérusalem, ils rencontrèrent
des bergers qui potissaient leurs l'e'sdans un champ, et ces lîonitincs
leur dirent : IlCelui que vous chpreîsez est en lc>thléem."

"Lors, étinît arrivés enî ce village,
proche dle -Jérusalem, ils virent que
l'Etoile s'était arrêtée au debsus d'une
hunmble demeure, et, y étanît entrée,
ils trouvèrent dans unîe étiaWe, entre
le boeuf et l'âne, le fils de P ieu couché
dans les br.is de sa inére et enveloppé
de la lumière éblouissante (lui les
avait guidés. Commine c'étiieîit (les
sages, et que l'esprit de P>ieu les
renmplissient, ils se pro teriîèrent,
adorèrent le Ibîvin Maître, le roi du
Monde, et, après avoir chanté Noël '
on signe d'allégresse, ils déposèrent
leurs trésors aux pitds de l'Enfant.

«- Or, de ces trésors, Notre-Sauveur -

n'avait nul besoin, puisque tout ce
qui est ici-bas et dliiis le ciel luiI lf.iii

appartient, mnais pour récompenser , i I
les bons Mages, il les prit tout (le
même et les donnîa à ses anges, afin
que ceux-ci, ilanï la suite des siècles,
les distribuent en ce jcur de Noël à
tous les enfants bien sages, aussi b'ienî ___

aux malheureux, qui en ont le plus
besoin et dont ces présents réjouis-
sent le coeur, qu'aux ricles.

r --- Moi, je voudrais qlue
l'ange de Noël m'apportât
les bonibons de Melchior!I
s'écria Jeaiînot, (lui pien-
dat le récit était sorti <le - Si la dinde reçoit quelques
son berceau et jouait dans meurtrissures, moi je retomîbe sur

~j ls jpesde a mre.mes pattes, toujours ; voilà ïcomme

----S -- Et; moi, dit Adolphe, nu oms osate
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Vil Viii
-Sie itus ad astra. Si c'cst la devise - Il ne s'ag-it plus qtue die couper la

des Montrgolfier, c'est aussi la mîienne, licelle, ou1 a 'les dents et ça ne va pas
et à présent : Vive la rigolade, Bidon f être bien long.

je voudrais un des chevaux du bon Agsué,rus pour maonter dessus et aller
retrouver papi. Pour toi, miaman, il t.e faudrait les brocarts et les soi(rs
de Calt hay pour te faire de belles robi s.

-- Ah, ili!.r amni, je n'ai point besoin de lellcs9 rob'es ; que l'ange me
ramène mon époux et mon coeur sera satitfait. MN lis J'entende les cloches
dle Nt>ël. Vit,) au lit, mues chéris !l

Ce nec sont pas seu!emnent les cý!oches qui égraient la ville silencieuse, ait
bruit ioyetix remplit la rue.

IVo ci les fidèles qui v'on , à la mnesse dle minuit, prin<e Gertrude. -jeo
prierai ici, car nîrn dlevoir est de veiller sur mes eî.lsjusqu'à cc que
Wilfrid revienne. Il nî'est pas de fêtes pîour moi 1'oin (le lui."

Nýis le bruit envahit la maison. l)as pas retentiEsrît Le1 cSeur de
Certrude tressaille. Li, porte soudain s'ouvre et un homme à longue
barbe, vêtu de longues robs et coiflé d'un turban à la turque, paraît sur
le seuil.

IL9 roi Mage l" s'écrient les enfanti. Mais déjà l'homme les tient
serrés dans ses bras, pendant que la mère, dtéf-illante de joie, leur crie :

Il C'est votre père que Noël nous ramène 1"e NRn oRuN

L-s propriétés médicinales du Rénovateur des Chepveux, de Hall, qui
donne de la vigueu, au cheveux, fait disparaître les pellicules et ramène les
cheveux à leur couleur naturelle, surp)assent toutes les autres préparations.

-J'emporte çi, vite. Ma fiancée et
moi nouîs allons nous en ficher une
bosse. On mangera jusqu'aux os.

Et, ('omnsunsinge, quiandi il vit le
rapt, poussa dle tels hurlements (lue sa
moitié, qui le crut enragé., accourut de
suite. Hélas, elle ne put cjue joindre
ses pleurs aux siens. Ce fat une léeoa-
lation complète,

-j'ai vii a5ssez enuv'tit imAna<,e
Commuusingq, relever cet appareil-lii..
on tire là.desaus. .. commne ça, puis <a
s'enlève.., ça y est... ça v est en plein.


